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A la fin du XVIIe siècle et au début du XVIIIe siècle on employait
de préférence la serrure « ouverte ». Cette serrure au mécanisme apparent

était toujours d'excellente facture. Le pêne en biseau non cranté
verrouillait automatiquement la porte lorsqu'on la fermait.

Au cours du XVIIIe siècle, par souci d'économie, on se mit à fabriquer
des serrures dont le mécanisme était enfermé dans une boîte en tôle
rectangulaire fixée par trois clous.

Par étapes, le pêne biseauté deviendra de plus en plus allongé, finissant

par ne plus être qu'un fer plat replié sur lui-même dans la deuxième
moitié du XIXe siècle. Le corps de la serrure fut dès lors fixé par quatre

vis et parfois plaqué de laiton.

50

Boutons de portes

Les boutons des portes d'armoire sont un héritage du Moyen Age et
une des particularités intéressantes du meuble jurassien. On les trouve
le plus souvent sur le mobilier à panneaux lobés (décoration en forme
de trèfle) du XVIIIe siècle (voir la photo de la couverture). Ce bouton
comprend deux pièces : la calotte repoussée au marteau sur une forme,
et la tige dont la vie en queue-de-cochon était faite à la lime. Tige et
calotte étaient ensuite assemblées par rivetage dans un trou conique
fraisé au sommet de celle-ci. Arasée à la lime, la rivure devenait
absolument invisible. La rosace était simplement découpée au ciseau selon
un gabarit, dans une tôle forgée, ébavurée à la lime et, comme le bouton,

parfois étamée.
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